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une grande fortune, de frapper- la
terre pour en faire jaillir une spé-
culation qui me mettrait million-
naire. Une soudaine et puissante
ambition n'a point saisi mon cœur.
Non. Je persiste bien à vouloir ton
jours vivre aussi tranquille que par
le passé, niais il m'est eiitré dans la
tète de..de...... vais vous
surprendre.. .de. de, pour
en finir..de faire quelques étiides
de la politique.

A-LBERT.

Et l'idée est bien fixe ?

CHARLES.

Oui, j'y suis déterrniné.

PIERRE.

J'avais bien raison.d'être urieux,
tu me paies richement.

CHAR LES.

Jesava*s bien que je vous cause-
raisUne surprise. C'est bien vrai,
mes amis, j'ai pris la ferme résdlu-
tion d'étudier autant que faire se
peut notre intéressante politique.
Je veux pouvoir., juger par moi-
même. La tâche est longue et
difficile. Il faudra m'imposer de.
munitieuses recherches historiques.
Je serai obligé de retourner à 1840
et embrasser d'un seul .regard cette
période de trente années. Je relirai
de vieux discours depuis longtemps
oubliés. Je recueillerai :précieuse-

tp l r chiffn sur i e uls n

a publié des programmes pour les
profaner et les trahir à la première
occasion. Je veux tout voir, tout

comparer, et les principes, guides
fidèb-a dans les sentiers tén6breux
de la politique, me conduirtrt iné-
vitablement à une heureuse et sa-
tisfaisante solution.

PIERRE.

Tu entreprends un rude travail.

CHARLES.

Je ne .le conteste pas, mais j'ai
imaginé un moyen ingénieux d'en.
diminuer l'âpreté et les ennuis en
vous conviant à vous associer à la
tâche. Vous n'ignorez point les avan-
tages de - la division du travail.
D'ailleurs, nous .pouvons adopter
une méthode facile. Nous nous réu-
nirons fréquemment, et tous les
livres, journaux, documents néces-
saires à nos recherches déposés sur la
table, nous les consulterons tout en
causant. Nous émettrons nos opi-
nions avec la plus grande liberté
et nous concluerons avec la plus
honnète sincérité.

ALBERT.

Je suis de la partie de tout cœur.

PIERRE.

Moi aussi : nous sommes trois. A
l'ouvre de suite. Mon ami, tu as
concu une bonne idée pour tuer
agréablement et avantageusement
les premières soirées du printemps.

CHARI4ES.

Décidément vous' combles nies
voux. Nous trouverons dans cette
importante étude des charmes et.des
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